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taient inelliences ut, d'autre part, que
la section du nerf du diaiphugmo abolit
également lu retour de la respiration,
quoique les nlorfs sensitifs de la langue
.soient iitatels.

Après d nombreuses expériences
physiologiqiics par lesquelles M. La-
borde a ratppîolé à la vie des animaux
mis ein état de mort apparente par toute
sorte de moyen, l'autour a expérimenté
sur l'hono et a obtenu les succòs
éclatants.

A l'heure actuellu. on compte plus de
cent cas du rappel à ha vie dans dilfé-
rentes formes d'asphyxie, parmi les-
quelles l'asphyxie des nouveaux-iés
compte pour plus de la tmoitié.

Ces cas sont d'autant plus remarqua-
bles que, dans un grand nombre d'entre
eux, on avait essayé vainement les au-
tres inoyeis usités pour réveiller les
mouvements respiratoires. Chez los
iouveaux-nés, par exemple, oi avait
inutilement pratiqué l'intsufilation pul-
monaire pendant fort longtemps, vingt
minutes et même davantage. Les trac-
tions rytlnées de 11 langue ont m-apido
ment amenlé les motiveuients le la res-
piration et le rappel à la vie.

Des noyés, des pendus, et même des
sujets asphyxiés par les gaz toxiques
ont été sauvés par la méthode do M.
Laborde. Et ce n'est; pas entre ses
mains seulement que les tractions ryth-
mnées <le la langue ont produit ces beaux
résultate, mais tnt graînd nombre de pria-
ticiens qui avaient recouru à cette mé-
thode avec peu <le confiance, et eni dé-
sespoir de cause en sont aujourd'hui des
partisans convaincus.

COMMENT UTILISER LE BRAN
DE SCIES

La nécessité a forcé les industriels à
trouver un moyen d'utiliser le brait le
scie. Oit fait maintenant un assez grand
usege à l'étranger, oin Allemagne io-

tatiimuent, de aittériaux airtificiola conis.
titués avec des déchets industriels agglo.
amérés. Voici celle (le i préparttion liu
bois-pierre <lui présente l'intérêt de
fournir tiu emploi le la sciire <le bois,
décht dillicilu à uitiliser s'il cin fut, à
moins dlu le brûler dans les fours spé-
claux.

Voici ei quoi consiste cetto prépara-
tion.

Le bois.pierre est uit agglomatéré dlu
sciure du bois et de ma:agnésic calcinée
réduite pil tonîdre danas uit désintégra-
tcut. Le mélange intime se fait par
voie humide -ai pilon et. au iiaola.eur à
imioules ; puis la matière est comprimée
d'abord très lentement et à faible pres.
sion dans unte pesse iréparatoire, cl-
suite, ptendant huit heures consécutives,
dans tnte machine à comprimer suscol.
tible le lévelopplier nte pression <le trois
millions de Ibs. Les produits achevés
soit démitoutlés à la presse hydraulique ;
ils sont incombustibles, imperméables
et susceptibles <le prendre le poli, ce qmui
permet de les uaiser dans l'otrniienii.
tation. employés conlannie dallage, roevê-
temaents oit couvertures, ils peuvent
supporter, dans les différents cas, les
charges de rupture suivante :à laion
900 lIbs par demi pouces carré, à la
/otacti, 500 lbs, à la 'ompression, 1800
lbs. i

Dans les centres industriels où l'ont
possède les quantités parfois coisidé-
rables <le sciures <le bois, il y a là, ce
semble, une branche d'utilisation inité-
ress;tmte et lucrative à créer ; les scie-
ries et ce qui les entoure pourraient être
tout d'abord être construits el bois-
pierres économiquement.

FOUDRE VENANT D'EN BAS
On a l'habitude d'applr' le tonnerre

la foudre du ciel, parce que nous
croyons qu'il vieit toujours d'eil haut.

Certaines observations récentes établis-
sent qu'il peuit parfois venir d'en bas,
c'est.à.dire du lat terre.

L'Elce? icil Rcrier <lu Now-York cite
le témoignage d'un correspondant qui ai
vt distinctement, oit août 1888 à Mal-
chester, Angleterre, la foudre grimper
le long d'une cheminée, c'est-lî.dire qu'il
a vi l'éclair å la base avant qu'il nt'attei-
gntit le haut, d'où il s'échappa une boulu
le feu qui monta dans les airs et éclatai.

A Alontecello, Iowa, le 21 juin 1893,
utt arbre près <le la résidenice lu il. G.
Il. G eote a été frappé par la foudre
et lacéré d'une manière qui indique
clairemnent que le cotuantlit electrique %sa>r-
tait de la terre. Le directeur <li bureau
météréhogique d'Iowa déchire que ces
cas arrivent assez fréquenmnent.

Dans une oit deux <los îles Saloton
et ci diflérents endroits <le l'Archipel
Indien la foudre du las en laut est
plutôt la règle (lue l'exception.

DU PAIN DE BOIS
D'après la Kont inenhdel< Jf"Xel :.- lbm,

(revue allemande dle l'industrie <les
bois), tane isinie a été construite à Ber-
lin pour fabriquer 200quiltaux par jour
de pain de bois, obtenu par la feramen-
tation de la scttro de bois, diverses tma-
iipulations climîiques, le mélaige avec
un tiers de farine de seigle et la cuisson
ait four suivant la méthode ordinaire.
Cet aliient ie sert encore qu'i la noir-
riture (les chevaux, iotammaîaent à vlle
<le la cavalerie des trîamays de lierlin
et il paralit qlte la Sociéte le ces trai-
ways. qiui est la clientèle lit plus im>por-
tante <le li fabrique, se dit enchantée
des effets de cette nourriture.

Toutefois, les fabricants déchirent
qule le " pain <le bois " constituerait
égaleient iai excellent alinent pour
l'homme dont l'estomac, parit.-il, le di.
gère au moins aussi bien que le pain or-
dinlaire.

Les Nouveautés Industrielles

Les brevets deTurpin
Lu secret dévoilé.-Les fusées projec

tiles.-Le gyroscope appliqué.-Feux
d'artifice d'un iouveai genri'.-ETCTts
destructeurs de l'engin.
Les brevets Turpin sont rentrés dans

le domaine public.~
M. Turpin dit avoir trouvé le maoyeI

de lancer utnle fusée de guerre, ci lui
assurant ue direction détorminée. L'o-
riginalité di système colsisto à iipri-
tmer au pi'ojectile un mouvement gira-
toire avant soit départ, mouvement
,qu'il conserve penda'itt tout le trajet.

Ces proiectiles le sont que les fusées
d'artifice de fort calibre auxquelles a été
joint uit dispositif spécial periettant dle
leur assurer une direction déterminée et
ion une maitiche capricicuse.

On sait que les fusées sont accoées a
une baguette directrice qui les epiêcho
dob se renverser et leur donne une orien-
tation ; mais elles font dans l'air une
foule de zig-zags imprévus et prennent
les directionîs tout i fait inattendues.

Ce qu'il fallait trouver, c'était <le sutp-
primer cette déviatioi.

M. Turpin a résolu pour' cela d'appli.
quer les dernières découvertes faites cin
mécanique et Cin électricité.

Il pssa, parait-il près le dix ans le
sa vie à étudier les moyens d'appliquer
à ce problème ii prin"cip)e bien connu à
présent et oui fut. dlémontré pour la
première foi's par Foucault lorsqu'il
voulut établir le mouvement <le la terre
autour de soit axe.

-Il s'agit <le gyroscope, jouet pour
los enfants, stjetd'étoiieaaieim t pour les
gîandcs personnes, et sources d'obsor-
vations précieuses pour les savantts. Le
principe de cette application est celui.
ci

" Un corps solide touri'it, rapide-
tment sur son axe conserve soin plain de
rotation et par conséquent l'axe reste
dans ute direction iiivariable tant que
la vitesse <le rotation lie change pas."
C'est ce qui exp)lique que lo giroscope-
que nous ne décrivons pas, connu qu'il
est de tout le monde-reste ci éq1 ili-
bro sur une pointe, même lorsqu'ii est,
placé ci porte à faux.

Le problème consistait donc à donner

aux fusées, aiu moment <le leur départ,
et même avant, uit mouvement <le rota-
tion suilisammlient rapide poir assurer
la ion déviation, et les caions, surtout
ceux <le gros calibre, étaietit détrônés,
car avec une justesse plus graide, à
une portée plus grande, on pourrait ci-
voyer' <les projectiles plus nombreux
d'une nature quelcoiique (les poltdries
dites brisantes pouvant être employées,
puiisqt'il i'y a pias le choc at départ.)

Connnent donc se résoudra ce pro-
blème, En voici la solhtion trouvée par
M. Tufrpin :

" Je prends, <lit-il, tit ouais ot Iro-
jectilo quelconque "solidetiiit. fixé "
au cai touche <le la fusée (et ioi pas
seulement attaché conmne autrefois) soit
par ue chemise tubulaire, soit par ute
armature mmétahîquie. soit par in axe
central et je lui imiîpimo un mouvement
do rotation aussi rapido que je vleux,
soit;

1 Au moyen d'un moteur quel-
coiquo ;

"20 Ait ioyen d'une hélice 'infé-
rieuro "à action directe et sous pres-


